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LA CARTOGRAPHY FRANQAISE

ä Exposition universelle de Paris de 1889(1)

PAlt

TL160. ZOBRIST.

^auvais geographe comme un Franpais, tel est le dic-
ton qui court les rues depuisprös de cinquanteansetde nos
jours on voit encore les plus grands journaux de France
insurer parfois des heresies stupefiantes qui font le bon-
heur des philosophes d'outre Rhin. Chacun sait aussi que
les officiers frangais de 1870 se sont distingues par une
ignorance complöte de la geographie de leur patrie,
pendant que les Allemands possedaient des cartes detaillees
du pays envahi. Les Francais attribuörent en consequence
leurs defaites en partie au manque d'instruction de leurs
soldats et la paix une fois conclue, ils n'eurent rien de

plus pressö qu'ä reorganise!' l'enseignement public et ä

cröer un nombre infini d'ecoles. La geographie fut mise au
premier rang. Cette science meconnue fut considöree
comme une planche de salut; des geographes plus ou
moins dignes de ce nom surgirent partout comme par
enchantement; les maitres d'ecole de tout rang se jetörent
dans cette nouvelle voie comme les emigrants sur une
mine d'or. Iis crurent faire oeuvre de patriotisme en ayant
sans cesse le mot de geographie ä la bouche et, dans l'es-

(I) Ouvrages consultes: Notices sur les objels exposes par le
Ministöre de la Guerre ainsi que divers prospectus.
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poir de se cröer un nom, une fortune, une carriöre bril-
'lante peut 6tre, ils se mirent ä öcrire des manuels d'öcole,
ä dessiner des atlas et ä donner des cours publics avec
plus ou moins de succös. L'engouement pour la nouvelle
science devint gönöral et maintenant, dans les salons, il
est de bon ton de parier de geographie et de voyages. Les
explorateurs se multiplient ä l'infini et ä Paris ils sont les
lions du jour. Les savantes conferences des iramortels
acadömiciens, ou les spirituels cours de literature, si frö-
quentös autrefois par les dames, sont desertes, tout le
nionde court aprös les explorateurs, pour les devorer des

yeux, pour öcouter avec devotion des recits d'aventures
parfois imaginaires ou pour admirer des objets exotiques
que l'on peut acheter dans les grands magasins de Paris.

Le bon sens a cependant triomphe de ce qui n'ötait
qu'une affaire de mode; pendant que dans les salons les
beaux esprits se pressaient aux pieds de quelques voyageurs
ä l'imagination fertile, les vrais savants travaillaient dans
le silence et aujourd'liui l'univers entier vient rendre
hommage ä leur gönie.

Mais avant de passer en revue la cartography francaise
ä l'exposition, jetons un coup d'ceil retrospectif sur cette
science en France et voyons si ce peuple qui, du temps de

Napolöon III se croyait la grande nation, occupait reelle-
ment un niveau si bas dans le domaine de la geographie.

Pendant que de 1586-1607 le prince Electeur de Saxe
faisait exöcuter par le göomötre Mathieu Oederer une carte
de ses Etats si parfaite que sous bien des rapports eile peut
encors satisfaire les cartographes modernes les plus diffi-
ciles, la France ne possedait rien de sörieux. Ce n'est
qu'en 1688 que Louvois crea le Döpöt de la Guerre qui, ä

l'origine n'ötait, comme son noin l'indique, qu'une espöce
de bibliothöque ou de depöt renfermant les archives du
Ministöre de la Guerre. En 1761 on lui ajouta le Depöt des

plans et cartes, collection precieuse des travaux cartogra-
phiques imprimes et manuscrits executes sous les rögnes
de Louis XlVet de Louis XV, mais ce n'est qu'eu 1793 quo
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le Depöt de la guerre devint un etablissement cartographi-
que dans le vrai sens du mot. La Convention nationale
l'enrichLt d'un atelier de gravure topographique qui fut
sans cesse agrandi et perfection^. Sous le gouvernement
de Louis Philippe il fit partie de l'Administration centrale
et resta jusqu'en 1871 une section du Ministöre de la
Guerre. En 1887 le Döpöt cartographique de la guerre subit
une nouvelle transformation et devint ce qu'il est aujour-
d'hui, la Direction du Service geographique de l'armee.

En France, la cartographie sörieuse a marche de pair
avec la mesure du Meridien de Paris exöcutöe en 1669 par
Picard et continuee par Dominique Cassini: Ce travail sans
pareil, pour l'epoque, fut poursuivi par Cassini de Thuri
qui revisa la meridienne de France et par La Caille qui
verifia la valeur de l'arc d'un degrö au Cap de Bonne-Espö-
rance. En 1790, Delambre, aide de Mechain, entreprit une
nouvelle verification de la möridienne de Dunkerque ä

Barcelone, enfin Biot et Arago poursuivirent ces travaux
jusqu'ä Pile de Formentera.

Les cartes executees pendant cette premiöre pöriode,
telles qu'on les voit dans l'exposition retrospective du
Ministöre de la Guerre, ne different pas de Celles que les

ingenieurs dressaient dans les pays voisins. Elles sont
gravees sur cuivre. Les montagnes se presentent en
perspective cavaliöre, cest-ä-dire en forme detaupiniöres, sans
aucune indication de hauteur. Une des cartes les plus
remarquables de cette epoque (1703) porte l'inscription
suivante : «.Les montagnes des Sevennes oü se retirent les
fanatiques du Languedoc et les plaines des environs oü ils
font leurs courses, avec les grands chemins royaux faicts
par l'ordre du Roy pour rendre ces montagnes praticables,
sous les soins de M. de Basville, intendant du Languedoc. »

La collection renferme encore plusieurs cartes fort cu-
\rieuses telles que Celle du Dauphinö (1749-1754) au ;

\
celle des Alpes francaises, celle de la Pologne au ;



Celle de la Westphalie au mais la plus parfaite est la

carte göomötrique de la France levee par ordre du
Gouvernement sous la direction de Cassini de Thury'en 1744

1

au Ce chef d'oeuvre, grave sur cuivre et comprenant
184 feuilles est la premiöre carte topograpliique dont les
donnfses reposent sur des operations geodesiques ä peu
prös exactes. Commenceeen 1733 eile ne fut acheveequ'en
1815. Elle ne contient ni möridien, ni parallele, ni cote
d'altitude et les montagnes sont figurees par des hachures
qui vont depuis les arötes des chaines jusqu'au fond des

valines, en suivant les lignes de plus grande pente. Le
fragment expose, les Alpes occidentales, remplit le con-
naisseur d'ötonnement et d'admiration.

Les autres cartes exhibees dans ce groupe et qui repre-
sentent soit une province, soit une ville et ses environs,
soit les Chasses du roi, sont des imitations plus ou moins
heureuses de la grande carte de Cassini que quelques-uns
appellent aussi carte de l'Acadömie.

Voilä pour les deux siöcles passes. Le 19e s'ouvre au
bruit retentissant des victoires de Bonaparte qui entraine
toujours et partout ä sa suite un grand nombre d'inge-
nieurs geographes charges de dresser la carte des pays
conquis. Les specimens les plus curieux de ce vaste travail
sont : Une carte generale du theatre de la guerre d'Italie

au 5^55, gravee sur cuivre, 52 feuilles: la carte topogra-

phique de l'Egypte au —, 47 feuilles ; la Souabe levee
100000

au HÖ5ÖÖ et tir6e au TÖÄ' 18 feuilles;Ia Corse au S5 '
8 feuilles; l'ärchipel toscan au —; la minute de la carte

jOOOO

des Alpes de Savoie et de celle des Alpes piömontaises ; la
carte topograpliique d'une partie de la Prusse rhenane au

et une foule d'autres'dont l'enumeration serait trop

longue. Töutes ces cartes marquent un progrös reel sur la
carte de Cassini, la forme du terrain est exprimee avec
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energie ; les montagnes y sont eclairöes d'aprös le principe
de la lumiöre oblique.

Aprös la chüte de Napoleon, le gouvernement de la
Restauration sentit la necessite de posseder une carte de

France plus exacte que celle de Cassini et Louis XVIII
prescrivit par ordonnance royale l'execution d'une nou-

4

velle carte au Les travaux topographiques et geodesi-

ques commences en avril 1818 ne furent terminös qu'en
1866 et la gravure en 1882. Le dessin de cette carte, dite
carte de l'Etat major, se rapproche beaucoup de celui qui
a ete adopte en Suisse pour la grande carte du general
Dufour. La surface gravöe de cette ceuvre magistrale couvre
plus de 100 m2 et se compose de 273 feuilles, la minute au

4

de ce chef d'ceuvre topographique est egalement mise

au net. Cette carte donne ä peu priis le dernier mot de la
topographie, mais les Francais veulent encore faire mieux
et l'on voit dejä exposö les essais d'une deuxiöme carte

4

topographique de la France au oü la montagne est

figuree par des courbes de niveau dquidistantes, relevees
d'estompe. La carte entiöre se composera de 930 feuilles,
couvrant une surface de 243 ma. Au fond ce n'est qu'une

4

reproduction au —^ des minutes executees sur le terrain

au de la carte precedente et augmentee naturellement

par de nouveaux travaux. Elle est gravee sur zinc en six
couleurs et se rapproche beaucoup, quant ä l'execution, de

la belle carte speciale de 1'Ortler au publiee ä Vienne

en 1884 par Meurer et Freytag. Est-ce une imitation? Nous
ne saurions le dire, et pour avancer une chose aussi grave
il faudrait pouvoir comparer les deux cartes, ce qui est
tout ä fait impossible, les gardiens places dans cette salle
ayant l'ordre d'eloigner toute personne qui voudrait prendre

des notes de trop prös. Les six couleurs de cette carte
sont employees de la maniöre suivante : le rouge est
alfecte aux habitations et aux chemins carrossables regu-
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li&rement entretenus; le noirä l'ecriture, aux chemins qui
ne sont pas toujours carrossables et aux limites administratives

; les eaux sont representees en bleu ; les bois en
vert, les courbes de niveau en bistre releve d'estompe.
Comme dans cette carte les hachures font complement
defaut l'expression plastique rendue uniquement par les
courbes de niveau ferait entiörement döfaut si les dessina-
teurs n'avaient su faire usage d'une legöre teinte estompee
qui donne un relief particulier aux montagnes sans nuire
en aucune facon ä la nettete des details topograpbiques.

Une 3e carte en cours d'exöcution, mais dans des

proportions plus modestes est la carte chorographique de la
\

France au ^000 avec courbes de niveau relevees d'estompe
Iet en six couleurs. C'est une reduction de la carte au :

oUUUU

les ondulations du terrain y sont dessinees par l'estompe,
mais pour les montagnes onaadmis le principe d'eclairage
par la lumiöre oblique. Les equidistantes se trouvent ä

20 m. et la carte achevee comprendra 82 feuilles. Comme
dessin, c'est peut 6tre la plus belle carte de France, mais
ici, comme dans les prhcedentes l'orthograplie des noms
en dehors de la frontiöre laisse ä desirer. Ainsi entre une
allee et une venue du gardien nous avons pu voir le nom
de Estavayer sur les bords du lac de Neuchätel ecrit Este-

vayer et d'autres du mörne genre que nous aurions bien
voulu enregistrer mais le gardien nous repeta : Monsieur
il est interdit de prendre des notes.

Les besoins de l'armee ont encore necessity la creation
\d'une 4° carte au —— comprenant le territoire des pays

3-10000 1 1 J

limitrophes de la France-. Les quelques feuilles exposees :

Nice, Grand St-Bernard et Mulliouse offrent un grand inth-

r6t; de möme que les specimens d'une 5e carte au

publice par le Service geographique de l'armee, destinee
avant tout ä faire connaitre les pays qui avoisinent la
France. Nous pourrions öcrire longuement sur ces deux
dernihres cartes et sur d'autres encore, mais cela nous con-



duirait trop loin, toutefois nous ne pouvons passer sous
\

silence quelques feuilles de la belle carte d'Algdrie au1 1 ° 500000

en 7 couleurs, la minute de» la carte de la Tunisie au
\ \

en 21 feuilles ; la carte du Tonkin au —— en 5 cou-
200000 100000

leurs et 13 feuilles et une süperbe carte d'Afrique au
9()00000

heliogravee en deux couleurs et 62 feuilles, haute de 4 m.
20 sur 4 m. de large qui vient d'etre terminee et qui fait
le plus grand honneur ä son auteur, M. de Lannoy de

Bissy, officier du genie.
Les cartes marines et cötiöres ne le cödent en rien ä

Celles que nous venons d'enumerer si rapidement.
Quant aux cartes murales et aux atlas servant ä l'ensei-

gnementä tous les degres, la France, jusqu'ä ces derniöres
annees, etait tributaire de l'etranger, c'est ä Vivien de

St-Martin et ä Levasseur que revient l'honneur d'avoir
aflranchi leur pays de cette sujetion. Le premier fait editer
ses beaux travaux chez MM. Hachette et Cie, le second
chez M. Ch. Delagrave, qui publie egalemerit les cartes de

l'Institut geographique de Paris.
M. E. Levasseur, professeur au Collöge de France et

membre de l'Institut, passe ä juste titre pour le rönovateur
de l'enseignement geographique en France et les progrös
accomplis depuis l'introduction de son cours complet en
trois annöes, sont considerables. Malgre cela, les atlas sco-
laires sont encore loin de repondre aux exigences du
temps; leurs auteurs ne peuvent se döfaire de l'ancien
systöme qui consiste ä couvrir tout un pays d'une teinte
plate rouge, jaune, bleue, verte, etc., qui ne signifie rien
et qui empöche d'indiquer ä l'aide de signes convention-
nels les diilerents aspects du sol. Ce dcfaut devient encore
plus frappant quand le cartographe s'amuse ä couvrir
chaque province, ou chaque departement d'une couleur
differente pour en faire une espece de vetement d'Arle-
quin. II est vrai que cette maniere de representee les pays
est expeditive et qu'elle dvile ä I'auteur les frais de gravure
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d'une foule de details parfois difficiles ä rendre. Cette
fächeuse indifference, ou cette crainte du travail cree une
cartographie ä part pour les atlas scolaires qui ne ressem-
ble en rien aux cartes d'etat-major. La plupart de ces pe-
tits recueils de cartes bariolees sont accompagnes d'un
texte explicatif qui ne brille pas toujours par une grande
exactitude, c'est ainsi qu'on peut lire ä la page 19 de
l'atlas scolaire de Levasseur, 1888, cette description ren-
versante: le Jura est un vaste plateau, etc., une definition
semblable se passe de commentaire et caractörise tout
l'ouvrage.

Pour ce qui concerne les atlas scolaires de Bonnefont,
professeur au Lycee Condorcet (Lanße edit:), les critiques
sont ä peu prös les mömes, trop de couleurs, trop de
details insignifiants, trop de subdivisions theoriques qui
n'existent que dans l'imagination de l'auteur; moins de

details oiseux et plus de geographie physique; quelques
donnees positives et sobrement exprimees feraient de ce

livre un bon manuel.
MM. Armand Colin et Cie, rue de Meziöres, ä Paris, pu-

blient aussi une serie d'atlas remarquables par l'exactitude
des renseignements contenus dans le tetfte ; les cartes,
malheureusement, rentrent dans la catögorie de Celles que
nous avons mentionnees ci-dessns. Quant aux planispheres

Chatelain, cartes des voies et communications etablies

pour le monde entier, 1888-89, ils sont recommandables ä

tous egards, mais il faudrait les completer. Par exemple,
les compagnies de navigation hollandaises si importantes
ne figurent pas parmi les pavilions flottant sur l'Atlan-
tique et la Mediterranee.

La librairie Delagrave edite aussi ä l'instar de Gotha un
petit atlas de poche, mais ce n'est pas le soigne des pro-
duits des ateliers de Justus Perthes, ni de la librairie Ha-
chette ni möme de la maison Logerot, dont quelques
travaux sont vraiment beaux.

La librairie llachette publie dans ce moment deux atlas
qui ne resseinblent en rien ä, ceux que nous venons de
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citer. C'est d'abord l'atlas de Vivien de St-Martin, un vrai
chef-d'oeuvre de gravure, de precision, de nettete, qu'on
peut comparer sans crainte ä tout ce que la cartography

allemande a produit de plus parfait mais dont le prix
est inabordable, puis l'atlas de geographie moderne
de Schräder, auquel travaillent M. Prudent, officier du
genie, M. Anthoine, ingenieur, et M. H. Jacottet, de Neu-
chätel. Cet excellent atlas, en cours d'execution est im-
prime en liuit couleurs. Le verso de chaque page porte
une notice concise avec plans detailles du pays dessinö au
recto. Le prix de ce dernier, 20 fr., est encore trop eleve

pour qu'on puisse songer ä l'introduire dans les ecoles,
mais les cartes une fois revues et gravees, rien n'empöche
l'editeur d'en faire un tirage bon marche, abordable aux
elbves des ecoles prima ires superieures et des ecoles secon-
daires. Alors seulement la jeunesse studieuse en France
serait dotee d'un atlas serieux ä tous egards, car dans
celui-lä au moins, on ne trouve pas la ville de Coire
placee sur les bords du lac de Neuchätel comme cela se

voit sur la planche 39 de l'atlas universel de Malte-Brun,
revu et corrige par Huot, membre de plusieurs societes
savantes, etc.

Si en general les atlas scolaires franQais sont defectueux,
quelques cartes physiques murales des cinq parties du
monde font le plus grand honneur ä leurs auteurs MM.
Levasseur et Naud-Evrard. Ces cartes au fond brunätre,
imitent ä deux mötres de distance le relief le plus parfait.
Les accidents clu terrain sont indiques par des teintes
d'ocre bride qui vont en s'affaiblissant de la base au som-
met des montagnes, l'eau est bleue, les villes sont indi-
quees par des points rouges. Ces belles cartes, simples,
claires et agreables ä la vue, devraient se trouver dans
toutes les ecoles.

La möme librairie met en vente plusieurs recreations
geographiques telles que le Loto national, le Touriste, le
Magister, mais le plus ingenieux est sans contredit l'En-
seignement de la Geographie par l'electricite, de M. Le-
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vasseur. Cet appareil se compose d'une carte d'un pays, de
la Suisse, par exemple : en Chromolithographie et d'un
carillon ölectrique ä pile söche. L'emplacement de chaque
canton ou de chaque district est indiqud sur la carte par
une petite tige metallique ; sur le pourtour de la carte se

trouve la liste des cantons et des districts et en regard de
chacun de ces noms se trouve egalement une tige metallique.

Deux aiguilles ä poignees sont reliees ä l'appareil
par un fil, l'une sert aux questions, l'autre aux reponses.
Veut-on par exemple savoir le nom et la situation du
chef-lieu du district des Franches-Montagnes, on place
l'aiguille des questions sur la tige en face du nom de ce
district, puis on promöne l'autre aiguille sur chacune des tiges
en regard des chefs-lieux, en arrivant ä Saignelegier, la
sonnerie dlectrique se fait entendre, annonQant ainsi qu'on
se trouve ä l'endroit cherche.

MM. Delagrave exposent aussi une collection de beaux
globes terrestres qui excitent vivement l'admiration des

connaisseurs, mais tous les globes du monde ne sont rien
en comparaison du globe terrestre au miliionniöme cons-
truit par MM. Villard et Cotard. La circonference de ce co-
losse est de 40 m., le diamötre de 12 m. 732. A la surface
de cet astero'ide chaque millimetre represente un kilom.,
l'aplatissement des pöles qui est d'environ 21 kilom. n'est
ä l'öchelle de ce globe que de 21 millim. et le poids total
de cette sphere est de 13,000 kilog. Ilafallu construire un
grand pavilion avec coupole pour l'abriter ; une galerie en
spirale permet de voir dans son entier cette petite planete
oü tous les details de la terre sont figures et qui, plus que
toute auti;e chose, inspire au visiteur une idee de l'immen-
site de notre monde et lui permet de se rendre exactement
compte du rapport qui existe entre les terres et les mers ;

le mouvement de rotation qu'on lui imprime ä l'aide d'une
manivelle rend 1'illusion complete. C'est le bouquet de

cette belle exposition geographique que nous n'avons fait
qu'esquisser ä grands traits et l'impression que nous en
gardons est celle d'un immense travail accompli en France
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depuis bientöt 20 ans. Avant 1870 l'enseignement g£ogra-
phiquey ötait presque nul et l'Etat-major ne possddait pas
mßme de carte serieuse. Mais aujourd'hui quelle
difference, quel travail colossal execute en si peu de temps et
dans des conditions si defavorables puisque tout dtait ä

creer: materiel, dessinateurs et graveurs. Encore quelques
anndes et la France n'aura plus rien ä envier ä ses voi-
sines. Deux cliiflres suffiront pour exprimer cet immense
progrds: En 1801 le nombre des cartes publiees par le
Ddpöt de la Guerre etait de 6 ; en 1889 ce nombre s'dlöve ä

prds de 250.

Seule, la cartographie scolaire fait peu de progrds. Ces

petits atlas barioles dont la grande moitie est consacree ä

la France montrentque leurs auteurs ne comprennentpas
encore toute l'importance de cette nouvelle science. Aussi
longtemps que des atlas comme celui de Vivien de St-
Martin ou de Schräder ne seront pas mis ä la portee du
grand public par la modicite de leur prix et qu'ils n'auront
pas 6te introduits, au moins en partie, dans les ecoles
secondaires, l'enseignement de la geographie sera toujours
defectueux ; les jeunes gens seront, comme par le passd,
bourres de theories ^t n'apprendront jamais ä lire les pre-
cieuses cartes de l'Etat-major. Quant ä ceux qui auront le

moyen de se procurer l'atlas de Vivien de St-Martin, ils s'en
serviront pour se distraire, car la classe elevee, en France,
considöre encore un peu la geographie comme une recreation

plutöt que comme une science exacte.

Porrentruy, le 18 novembre 1889.
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